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Tout a démarré il y a sept ans, par la rencontre avec Ariane. « J’en ai pris une de plus pour
mon premier spectacle, puis deux remplaçantes, et nous voilà à neuf. C’est le bon chiffre »,
sourit Johanna Gallard. THIBAULT TOULEMONDE 

Comme dans toutes les
troupes, il faut savoir
composer. Calmer la ja-

lousie de Kali, compenser les
maladresses de Falkora ou la
prudence de Saqui, la cheffe
d’équipe. À ceci près qu’ici, les
comédiennes sont des poules.
Après sept ans et demi à les « ac-
compagner » sur scène, Johan-
na Gallard connaît par cœur le
caractère de ses neuf acolytes.
« Bien sûr qu’elles ont des cho-
ses à dire. Mais elles parlent
poule. »

L’artiste de cirque achève
une résidence de création au
Cercle de la fraternité de Saint-
Justin, avec tout son poulailler
itinérant. À la recherche de
« l’essence du personnage » de
son nouveau spectacle, « À voix
d’ailes » dont la première est
prévue en juin 2023 à Boulazac,
en Dordogne. « Il y a le texte, de
François Cervantes, et une
grande place laissée au vivant,
explique Johanna Gallard. Sur
scène, elles connaissent leurs
parcours et se savent libres de
faire autre chose. J’aime que la
poule se joue de l’humain. Cela
nous replace. »

Ni stress, ni contrainte
« L’Envol de la fourmi », sa der-
nière fantaisie mêlant clown,
funambulisme et poulettes, to-
talise 150 dates. Devant le pu-
blic, les poules, à la formidable
capacité de mémorisation, ré-
pondent à l’artiste, la poursui-
vent, déroulent du papier toi-
lette ou se lancent dans de mal-
adroites envolées. Surtout, la
cohésion de la troupe impres-
sionne. « Faire un câlin à une

poule est plus spectaculaire
qu’un saut périlleux, rigole Jo-
hanna Gallard. Ce sont des par-
tenaires de jeu. Ce n’est pas du
dressage. Elles ne font pas des
tours. Quand j’ai commencé, je
ne pensais pas parvenir à un tel
degré de complicité. »

Nourrie de philosophie ani-
male, Johanna Gallard s’est
prise d’amour pour ces ani-
maux souvent catalogués
idiots et imprévisibles. Elle se
charge, chaque jour, de réveiller
et coucher la bande. Elle ne se
déplace jamais sans quelques
carrés d’herbe de leur jardin de
Dordogne. En les choyant,
d’une voix douce et avec des
gestes bienveillants, elle par-
vient à en tirer le meilleur.

« Quand elles sont stressées, ça
devient n’importe quoi. C’est
pour cela qu’on pense les pou-
les bêtes. Si elles sont sereines,
on découvre vraiment leurs ca-
ractères, leurs émotions. » Et le
regard change.

Avec le temps, Johanna Gal-
lard a développé une approche
infaillible pour établir un lien
de confiance « en trois jours ».
La main à plat, elle propose à la
poule de s’y percher. Celle-ci est
libre de le faire ou non, d’en
descendre à tout moment. Pas
de contrainte. Juste du plaisir.
« Je ne les ai pas sélectionnées.

Ce sont des rencontres. Certai-
nes par hasard. D’autres m’ont
été données ou conseillées. »
Dans l’enclos, de magnifiques
Araucanas du Chili côtoient
d’exubérantes poules soies ou
des hollandaises permanen-
tées. « Je voulais aussi des pou-
les communes pour montrer
que même une poule qui res-
semble à toutes les autres peut
faire des choses étonnantes »,

précise Johanna Gallard en dé-
signant Pollen et Naya. Ces
deux-là passeraient inaperçues
dans n’importe quel poulailler
de France. C’est le sens du mes-
sage de l’artiste. 

« Nous libérer ensemble »
« Nous manquons d’attention,
d’écoute et de confiance pour
notre environnement. Je suis
un être humain. Ce sont des

poules. Ce n’est pas pour ça que
l’on ne peut pas se respecter, se
comprendre. » Selon elle, leur
exemple devrait même nous
inspirer. « Les poules étaient là
bien avant nous. Elles savaient
voler. Puis l’homme les a enfer-
mées pour leurs œufs. Et peu à
peu, elles se sont transformées,
au point de ne plus voler. Nous
aussi, nous nous empâtons un
peu dans notre société. Nous

Avec ses neuf poules, elle crée son
Johanna Gallard, de la compagnie Au fil 
du vent, « accompagne » neuf poules sur
scène. Elle a su bâtir une relation étroite
avec ces volatiles loin d’être bêtes. 
Elle achève une résidence de création 
à Saint-Justin
Yoann Boffo
y.boffo@sudouest.fr

« Je suis un être
humain. Ce sont des
poules. Ce n’est pas
pour ça que l’on ne

peut pas se respecter,
se comprendre »

SAINT-JUSTIN

Les spectacles de Johanna Gallard reposent sur une forte
connivence, renforcée avec les années. THIBAULT TOULEMONDE Les poules viennent spontanément chercher le contact avec l’artiste. THIBAULT TOULEMONDE 
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pouvons nous libérer ensem-
ble. » À l’heure où le bien-être
animal devient un enjeu de so-

ciété, où les études scientifi-
ques attestant d’une sensibilité
développée se multiplient, le
discours trouve un écho favora-
ble dans les salles de spectacle.

La poule, un animal familial et
commun dans les campagnes,
est le messager idéal. « Elles sus-
citent beaucoup d’empathie »,
confirme Johanna Gallard alors
que deux de ses pensionnaires
s’escriment à défaire les lacets
de ses chaussures. « J’ai d’abord
appris à Sacky à démêler des
brindilles, puis nous avons joué
à dénouer le ruban d’un ca-
deau. C’est elle qui l’a ensuite
transmis aux autres, sourit Jo-
hanna Gallard. En revanche, el-
les ne refont pas encore les
nœuds. » Mais sait-on jamais.

Avec ses neuf poules, elle crée son spectacle 
SAINT-JUSTIN

Les poules doivent avoir leurs repères. La troupe 
ne se déplace jamais sans son poulailler, ses carrés 
d’herbe et ses projecteurs pour reproduire la lumière du jour
même en intérieur. THIBAULT TOULEMONDE 

« Je ne pensais pas
parvenir à une telle

complicité »

ON EN PARLE
Demi-finale du Stade
Montois : le Tifo offert
par « Sud Ouest », 
ce mercredi

C’est historique ! Le Stade Montois
n’a pas accueilli de demi-finale de
Pro D2 depuis 2015. Ce sera diman-
che 29 mai, au stade André-Boniface
de Mont-de-Marsan, face à Nevers
devant 10 000 spectateurs ! Pour
encourager les joueurs dans les
tribunes ou dans les bars qui retrans-
mettront le match, « Sud Ouest »
vous offre le Tifo de la demi-finale.
Au verso « Allez le Stade « et au
recto, les paroles de l’hymne du
Stade Montois « Jaune et noir sont
nos couleurs » sur l’air de « L’Encan-
tada » de Nadau. Le Tifo sera dispo-
nible chez les marchands de jour-
naux de l’agglomération montoise,
mercredi 25 mai. Le Tifo a été réalisé
par les équipes de « Sud Ouest »
Publicité qui ont reçu le soutien de
plusieurs partenaires du Stade Mon-
tois.

Les violences du Congo
évoquées au cinéma 
de Dax

La vice-présidente de la Fédération

internationale la Ligue des droits de
l’homme, Maryse Artiguelong, sera
l’hôte de l’antenne landaise de cette
association, ce mardi 24 mai, au
travers d’un ciné-débat organisé à
partir de 19 h 15 au multiplex Grand
Club. Cette intervention sera précé-
dée de la diffusion de « L’Empire du
silence », documentaire long-mé-
trage de Thierry Michel, consacré à la
guerre civile qui endeuille le Congo
depuis vingt-cinq ans. 
Ce film relaye notamment le plai-
doyer du docteur Denis Mukwege,
prix Nobel de la paix, qui a été reçu à
Bayonne le 4 mai dernier. Entrée
pour le ciné-débat : 6 euros.

THIBAULT TOULEMONDE 
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Si le dispositif existe depuis
environ un an, la crise sani-
taire n’a pas permis de le faire
connaître au plus grand nom-
bre. Pourtant, l’ouverture par
l’Udaf de deux points conseils
budget dans les Landes (un à
Mont-de-Marsan, l’autre à
Saint-Paul-lès-Dax) répond à
une nécessité du terrain,
d’après son directeur. « On a vu
une dégradation des situa-
tions de précarité », explique
Florent Boëns. Une trentaine
de personnes ont déjà pu se
faire accompagner dans le dé-
partement et « sortir de l’isole-
ment et de la honte qui ac-
compagnent souvent les pro-
blèmes financiers », souligne
Séverine Devaux. « Notre aide
répond à une fragilité du mo-
ment, comme une séparation,
la perte d’un emploi, ou en-
core le début de la retraite »,
poursuit la cheffe de service à
l’Udaf 40.

Entretiens et suivi gratuit
Dettes qui s’accumulent, fac-
tures impayées, finances dans
le rouge pour une raison x ou y,
le champ d’action de l’Udaf est
large. Il ne faut donc pas hési-
ter à les solliciter. Le point de
départ, c’est un entretien indi-
vidualisé (qui peut être renou-

velé jusqu’à trois fois) pour
identifier le problème et trou-
ver une solution. Les équipes
de l’Udaf 40 peuvent, par
exemple, intervenir auprès
d’un créancier pour deman-
der un échelonnement des
paiements, ou réorienter les
personnes qui frappent à leur
porte vers des services plus
adaptés.

« Une dame est venue nous
voir parce qu’elle avait con-
tracté une dizaine de dettes,
on l’a aidée à faire changer les
dates de prélèvement pour
qu’ils arrivent après le verse-
ment de sa retraite », illustre

Quiterie Chabru. Autre bénéfi-
ciaire du dispositif, « une mère
de famille qui était payée par
son employeur mais qui ne re-
cevait pas de bulletin de sa-
laire depuis deux ans », se sou-
vient la conseillère à l’Udaf 40
qui l’a donc aidée à rédiger un
courrier afin que sa situation
soit régularisée. L’aide de
l’Udaf est gratuite, anonyme et
sans engagement.
Élodie Vergelati

Plus d’informations au 05 58 06 74 49 ou
dans les locaux de l’Udaf (550, rue Re-
née-Darriet à Mont-de-Marsan ; 123, che-
min de Talence à Saint-Paul-lès-Dax).

Problèmes d’argent : l’Udaf 40
propose une aide individualisée
L’Union départementale des associations familiales a ouvert deux points
conseils dans les Landes, un à Mont-de-Marsan, l’autre à Saint-Paul-lès-Dax

« On a vu une dégradation des situations de précarité »,
explique Florent Boëns (au centre), le directeur de l’Udaf
dans les Landes. THIBAULT TOULEMONDE 
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